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11owe. nembre de a Léislatre, Novlle-Eco se trouvait cean de %M. linie. Sa téte a conservé tous ses e eveux ils

alor. a Kinuston et parla de ces discours en des termes qui durent Fsont dVoune grande blancheur ; son fron test noble et révèle une

latter, l. Viner. belle intelbgeuce ; toute sa figuru respire ime grande distinction,

En IS14 il était appee par Lord 3letcalfe pourforiner lo minis- et ce calme, cette bonte, qui le rendaient d'un accès si facile à
tere qui remplaça celui de M. LaFonraine; il s adijorîit entre tous.
autres 3L Draller. aujour'hui Juge-ei-Chef du llaut-Cimada, 3. il a ces déerire dans e ournaux et de sivre avec anxieté
D,,v c-!evant douverneur de Phle du l'rince-Edouarrd et hilon. la marelie des événements poit ques. il y avait ù peine sixjours
De i- ejam Papinean, so cousin et frère (le dePrateur. que 1'Ordre avait publié dle lui un article bien pené sur Andersn,

Cî'et peindant la courte durée rde cette adminitration quett lieu lu squet arrivé son dlce

le ratipei -es es caraiens que se fit la dlî-riilntion des terre. Lini qui, penlaut plus de soixante ans, avait défendu les
aux Wii icies, quenI*u.age de la langue française fit re tabli dans droits de sou pays, est nort, pour ainsi d re, ci demandant la h-
les proeède dela Lislauture, qu'eut lieu Pabrogation de la lii e berté d'un pauvre esclave fugitif.
civde votée par le par'eient aînlais, et que le gouvernement l.'houn. Deins Benrjammiîn Vizer s'est éteint de vil.illesse - une
respon-ahi tut reconnu et uis vl pratiqe. lieure et demie île l'a npres iniî le miereredi, treni.e février, a l'âge

En ISI4 parut le dernier olutvraCe de M. Viger : L Crise de SG ans Six moiî mîoîins six jours. Sa mltort a été celle dl'on Vrai
â1Hn iitrille. Nons V trouvons deiini le gouvernerienut respoir- chrétien. Il avait reçu le St. iatique le lundi matin et avait été

sable n. qu un l'a toujolirs e nendu depuis. La même ni odération admiistróla veille air soir il a pas en d'agonie ; bes yeux
et la même force de :ogiqIe s'y font autant remarquer que dains .si se ouit 1 peu à peu ; !a respira ion est devenue plus coute e t
écrits autirieurs. plus rapide, et a diianu é gdellement comme ue l umiere prr-

L'ópoque où trou snsommes arrivés niaintenant ftiti teii pi de vèe d'ahmrnt.
transitio où la bonne foi se rencontra souven etre deux advur- Son mdevin, M. Pi cault, père, disait que cette mort avait été
saieres, iu deux cainp entre deux Opillion is: aus i nous n lési- si diuce qu'il avait pli peine saisir le rmoment où le dernier
tons pa, à dire que c'e-t à ce point (le vue qlue Phlistiriei levra se souille le la vie s'étart exhalé.
placer pour j ber sainiment des chose , c arriver la vérité. l1 L'Ordre a déjà donné tes détails les Iontiiurs que lois les
ie nous apprinent pas'i en dire plus loni. (I Caaliens ie cette vil e ont rendus aux restes il graml pai tlote,

N. Vier continua de sitéa r au Conseil Législatif, où il avait et publié i . qu uelques par ole- touchantes que Megr. de 3luutréal a
été appelé après Sa rsignation jusqu ce que son graind fige ui pronionceé enr cette circonstance ; nous nrajouteron ien.
rernlit ImIrossibl e ie se rendrie aiu si e di iiivernrenit. I,1' Prese ts les journaux français se sont irnisieo ndieIil polir Poe-

paut la dernière fois eni publie - la granite dé noneiratioi qui li casion. Le jouîr le ses funri les trois d iv isis la Cour
a.ite i S. E. le Nonce Bedini, dans la cour di Collégî de Mort léal Supérieureülntréal se Mont ajournées et oit rué ce t éni-
Le iliscouirs qu'il adressa cri ee circoistaice arr représentant re respect ' la ménoire de M., Vier. L'illu-tre dfuinit
du St. P'ère, fut adnirable de délicatesse et rIe dévouement. On étaii à la fois le loyeri du bat-rean et île la pr ess du lh-Canda
a d u. ueC'était le ehnt duygnea Nous devons dire qn tîniiant lie celle 1tiic a été 1oniposée

M. ViZer e-t le pcre de li presse canadienne à Montréal : il par nous sur des que rot;- pour la plupat
fonda la Spectaeur, qu'il rédigea en grande partie il appnrya'îe d le la boiclie mnme le M. Viaer : nous avDns pris Je temIIps le les
sai fortune iles fragiles commericemenits de la linerre, imiligihrée vérifier et île coricgenr quelques daites sur un premier naiinuscrit.
par M. A. N. Morin, soit élève et n it sa collaboration arr r- Puisse ce faible ioinaig ie reonnau.aie iini idîelle 'tru
vice dle touts les belles causes. Il fonda plus taîd lurore des agr able nurt maies de Pilitre réirit, eun attendant qu'un
Canadi.s; ,ph u Ireprises. aila les efforts le M. LurJger pluine Plus habile et piriep nent d reil au grand homme
Du ver ay, Propriétaire le la linerre, et ri' resta ét ranger À au- le piélestai (lii lui î'st ru -er ianl ti reimirc pa tiai le ries
curie entreprise serieuse de jouralisme. Il fut l'un res fondateurs temps o il vécut.
de leOrdre et elcuouraîtea puissan' t l'L'e/c du Caîbinret delec-
turc et cette belle institution littéraire et Catholique. rdre

Comnie le lit avec raison Phistorien-biographe Bibaud, M.
Vier a été le lécène de plusieurs jeune. littérateurs.

De soi marriave aec 3ademoiseîle Alai-Amable Forrtie A RC Il I OLOG IE OA NA D I N N E
Vitrer n'etit qu'îîne petite fille, morte d'ge Ie huit nois. la- De quelques sép ulttîrcs d'anciens indigines dle l'Anr uîjique,dame Virerapres avoir été la principale fondarice le tabbs-
teilent di lan-Pasteur et la mure îles pauvres dle cette ville, suc- décourertes a ilontriu.
coniba aux atteintes dui dernier chaoléra, le 22juillet 18I5. (Sui Fin.)

L'honorable D. . Viger a cultivé la poésie et surtuet l'épi-
gramm/e avec qreque suecò danl ue lecture sur la littéraiture 'Ainsi, comme fumes arrivós auprès dicelle ville, se relirent an-
canradierître, 31. le Suri ritendant rde l'instruction lurbliqutae en a devant dle nous grand nombre dIes habitants i 'icelle, lesquels À leur
cité quelque+nies pleines le sel et dle bot goût. façon d flire nous firent boit accueil, et par ries gurider et endrlurcteurs

Soir style généralement se fait remarquer par beauconp dIe fusmes menés au milieu ('icelle ville, où il v a urne p ace entre les
pureté et île correction. Oin peut citer pliusieurs pa ges rIe ses inaisons, sp:acieuse d'un jet de pierre en carré, cri environ, lesquels
écrits comrrie remarquables par la beauté et la concision le la naus firent signe que nous arretassions au <lit lieu ; ce gue nons
forme. ý fisnes et tout solain s'assembièrent tourtes les feniies et filles rie

P lein le générosité et de charité chrétienne, M. Viger a rde tout la dite ville, rotiturne partie estaient chargées d'etlnfui entre leurs
terips versé dans le sein dîes pauvres ilu 14n111Ir île saK grandLe brais, qlui nous vinrent baiser le v iae, biaq et nutres endroits de
foriune : il donnait ainsi aux bonnes ouvres ce que daruutres ar- ilessus le cirps où ils povnient torlehèr, pleurats dejoie deit ia nous
raient dona nu e et au faste. voir, nious fiisans la meillenîe chère qu'il leur estoit po.sible, en

Avec quel plaisir il amait à aider la jerinense pauvre et ionnre ! nous faisaus signes qu'A nous plut toueher leurs lits enfants. A près
Nuits le.rvoins vu, ce rigrie vieillard, prodiLuer les orsilsî ces choses faites, les hommes firent retirer les fermes, et s';iqsirent

sa longue expérience aurx jeiies hommes cenme aux imrirnes sur la terre à l'e.ntour rie rions, corrinie si eussions voulu jouer un
inûrs ; nous avons souvent écouté avec ine religieuse attention la mystère l ).' Et tout incontinent revinrent plusieirs fenmnes qui
voix brisée rIe ce tLrand patriote, nousu racontant avec bienveil- apportèrettI chacune ine flatte quarrée, ei façon du tepi e le
lance q(ielqtîine traits de sa vie passée. ÇotiP l'a lois entemi étendirent sur la terre au m ilieu de lia dite place, et lous firent iret-
-emir sur les malheurs qu'il redoutait Pour l'avenir île sa ptrariî. tresur irceIlles. Après lesouelles cliosts ainsi faites, fut apnorté par
Souvent il soulevait avec tristesse ses mains' débiles et repéait neuf oi dix hommes le Roy et Seigneur dlii ilit pais, qu'lisd uppel-
ce vers d'un grandî poète lent enl leur langue Agouhantmo, lequel estoit assim bur tunt graitd

Je suis vaineu do temps, je cède ii ses oitraes. peait de cerf, et le vinrent po-er dans la rite place sur les dlites
nattes prés dtu Capitaine, en faisant si;ne qîu c'estoit lonr Signeur.

Tout le monde a pu adrnirer e bea portrait Celi Aoutina éoit de 'une d'evron cinquante ans, et i'eitoit
se tronve au salon de IIvêclé de Mont [.a, et qui sortlu pin- mieux acoritré ie les auirtres, fors gn'il aviLit à l'eritour de lai tese

une maiière île lisiéro rougre pour sa coroine, faite île Poil d'hé-
rissonîs 2), et e8toit celui Seignour tout perclis et marade (le ses

(1) En ireprodulisant cette biographie qui c rte lic r Soin re ar
quable, nos a para un bel ommage rendu lta niémoir5 rd'un Illstre (1) Quelque comiédie ou quelque mrystre, (Raiuslo et lacklyît
citoyen, nous avons à peine lbesoiin de dire que nous riancceitons point (Red,)
la responsabilité de toute les appréc ations uitie'lle contient. (Redr.) (2) Pores.iépicg. [Aut.


